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. uirèHmitë dïtetf&ft difrâmiusiàWrtWlsfe fiïnsè-
n*i*àfiÀujMnfetoiliqtt'e ' dbMreiës''tfûVffilgéà' 06»Jl^'B1.

iRtiirstiiing «Vfint que^éWdlé qûà ^'tiblië fcW'culiai-
totoWui» RÎéiîè'Caillé ii'ô^ôitftèVWitiêéi!,,,,i "l ' l,li

impartialèmefttpar not^ë 'à'mfyqiil est u'fl 'k&VaViVbt
uiv ihgéftieUfi>de itiiètilêj éstirité •et 'Itt 1Wëè:$&&#
par les ennêilii8';mêrfné^,"dè!à,-,spîiiites!- Wbii'Nfe'
9atfs!ph'tti-£rtè> àttlft ttioW i%s#rit ^Vèïiii, ïiblre

sûjjplôffiem^t.'ttj^s^
jïiè«ftèilt/i'ôn pdiUli-â-'Ôpiflè* ifottr

1dU!lW>iîttJé1.|iil'nM
-oiia ^plùpWl' de»fcitol,qtii bHli$ùéî#ftblèsfe,iri&
nvl'ôtft'ijâïflâië" ilùipa,fc1e!'^Ué,',êii>diff8iwôiitS,è,ndftUfô
ilrfévtHSW&l ' «diffuW>ItétfébflftrtP» 'tt^lqU'è'J rfaùs 1

në>tttttVéstdftB'pay, %âtfs<4'ëfldd&ièit,{totoMi1lJ, tcëltf
raantëre^ië'Voir jittëpèrfdaht>W tibuX'^ifàiifàtà'
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dire que .nos frères lisent bien des livres plus dif-
fus, plus mystiques .que ne l'est l'tpftyrâ' «,1e'la-
minent avocat bordelais ; du reste,: dùand kon
veut porter un jugement positif sur,quejqua ciiose,
on ne doit pas lé faire, légèrement, de peur d'être,
plus tard, obligé 'de refaire son siège,. ,è
Pour ce qui est de la dernière brochure qu'ont

pupliée les élèves àe Roustaing, nous n'aVpns
point dé réflexibns k faire: on connaît^ dans le
comité, notre opinion, , J. ',"'•;,?

., PsûwcJe Comité t IWERDAD.

LA PROVIDENCE
. C'est à.tprtqu'pn;appelle, J)ie,u ajuste, et JDieu :

bon) car c'est aVmuer à l'Infini des qualités quin?epr
partiennejit qu'au fini seul, à.mojnstoutefpis queKon
ne considère Dieu que, commeiun (idéal do justice
et de bonté, et l'idéal n?exjste;pas, ou. ;n'est;qu'une
abstraction, Une,. .question, ;se pose •: existOil ;une
Providence divine, et si elleiex^tei.quellfi'estison
action dans leséyènernç^ts humains ?>ii<i'>/ni <<.q

Içs égyptiens dteaienkde Pieu qu'i}-&ait| l'être
qu'on..ne: pouvait ni définir,,ni,pesurery .nlfcpnu
prendre., toutes les. définirons,qu'on m'a (données;
de.i.la, Jprçyidenceiopt donnéjieu à, bien,; des que-
relles, mai^ çpm^ej'esprittyurnajn ne,s,',arrêtepaSi
il, est peu d'hommes, sensés,qui, rçrpjent, ajourd'hui
à;|a justesse de.çettqparoleijde Bossu.Qt:J7*ft#w»fi
s'agite etADie\it]le, fltttye()et xquant h, >noUs;vili; ne
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nous ^aîl1ili,'é^tàble

1h'i VMioriHèf^li'é ctoiui
/le WoUâ^le' feoit feniVèlëà1inaihs dbirfet'éVAk^ïi^ri
joirètV^lriyeutbris^

M ';v} ltvv 'ittiUt>'*> :ii ">

La quesil^h'àèrréaàU!kJiièllé^ci; : VwâVi.itiÔ ést-tf
une WoSité libre et consciente ou peut-on conci-
lier le libre-arbitre-avao^i'intervention divine?
iNous pensons qu'il faut écarter l'idée d'un Dieu,
compliceol&JHOS d^ev^iet}^^s|rJ[6ies, et

croyons avec Voltaire que( prier Dieu, c'est blas-

phémer. Le rôle de la Providence s'exerce par les
lois immuableâ'tfé'îrf ft'aHuW,l& VlVofnme est beau-

cô^ftJlàsh'è^fe
dys^dy^esV^stôK
ùm >m imïivialiiiiitèrqyn 'hWmto*^
Dieu fait mouvoir.'Si,Ion supprimé le libre-afty-
tre, que (devient le principe de la responsabilitéJ; 'iutituvfo b i»i)r»i'i;;r[ al \,\> oJiv -nhj !ïn*fo^r><j nu
h-WJnfi^M'»ifnoI>'»!};•, •,!, j., .nMi)ïik!!!f,:;i<ï!>o|î.,j
En mettant en question la Piwide.nic)e)1jOn!jniej1

par çete^nip flieu ,en .question ^ais^ée de
Providence *ya- ,;$#purran,l, ,et,.ftjôjargfcsflntt [avec.,\^x
notion <de/Dieu. <De;-.uiêmeoque:lanpu.issanOefgnb
meut 1lÙuirer8|olfâme/qiii •âhïmë l'honime cousît »
tu,é,<l^{mdi,!cdnèoi^nt'idë-1'llommeoet>la!(Volohiè^
ctféâWéPsttprm'i?1»^! 1Diè'ùï1M'Providence* s'é^
tend à tdàâ-ïéS^k'ëi^'ïôtftf^'ÉflôBélJ ëVbë'm 1

pondjamaiV'qtfé'tiïa^
risquerait, siiivant lexoressiort pittoresque de no-
tre grand poète national; de briser le grand res-,1> ,.')JO .510 tfc')lipiUI31)Ill*J >.Ml|HiftiM ?.'A /iJnilljl
b.uji/ji'n JiiTlutijuo'l ,o«s>.oilt»iii».I : \?»li^ft»è4j»ikèl'J°''!
»=! .C.V.HT/UUfeo! 'HJOqJil;jf))')>-0i OiiîiflO-»ëich'q un
rbânâ"ééttfe'di§ibH'àimrt Mfrôlami* à,lun |jéùlfdteë-
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!<*:Wfa *9r]PtëmfoiP,¥ peut.çijo^àja pr^e ^s

PWVjP?^ .^'qupr. spp, Ubre-arJbUrç, et pieu.p.euj
nous écouter sans briser le gra,(i(fi fi#tyWt{W4W&
Jjpus, qq :repaierons, lïjqnçjiej; Trévar^ I s

Transformation sociale >

,j^j.cqndiljpns iu|[)us|rie.He3(leA1p|iis, fatyqra,h,(e,3,

4,1,4;çr4afjp;u çl'iip,carçtpu, socij^ajre^e, ^ou^eron*,
pafliculj^qn^en^.d^ns, uneM influpirie, possédant

d autres corps d état.; grâce.a cette circonstance,
on passerait plus vite de la période d éçlosion a,
celle d'organisation, et de cette dernière &!,l,'hiàtf-'
mMid^m^lèï'"'

! '•' "",| •'"!• »• ».•:> ,:, .,:!

ies 'côÀdîiidtis àgficdlës lès !plus fttVtifabléS 1 se*!
rbht' cèlle'â1d'une 'réuiiibn Wagfteulteflrs possédant!
dans leur; sein 'des;'ouvriers*»de différents eorps.
d!ètat. La:choseestidifficile;à renciontreri j, jéi conn.
sidôr&dond quec'esVdfttisuneiaâsQfiiationud'hPmni
mes. exploitant; un,e. inouïe .que^prçq^; que l'pih
trouvait Jes;nieiilpur§1é)14nien{s,jo;p succfts.j ,; i ,;1MJ

le chômage, le commerpe,,là prostitution, Iinsa-,
lubrilé,

1
A\ei maladies épid^miques, etc. etc., ei

mettre l^fllace : La richesse, l'amour'dû iraYdÏÏi'
un palais comme logement pour les ouvriers, la

swtëlRWr!fàuSii.fc^
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sans employer de 'moyens'''èbbircitïfè!' s'àViVatr
tenter à là liberté WdiVidueHe; !'

" l!l "
|!

Toute tentative d'essaï sociétaire
'
doft dôbcnlàr^

1

cher et àriiVer prompte nYent a ,fee'buïJ,,i<biiVl,pK.M!
min <0 y hiërie est le bofa, tôu^'nibyenqurëh
éloigne dbit être rejeté'cbVh'mo ;Jiiàjivï^v!',Jfé',cïtti(k'
tout cela possible, pràtîqtie, c'est jjoiir'qiioi je 'vaï^
essayer de donner .un résumé des moyens que
j emploierais pour fonder une semblable associa-;
li01?' ,.,.; Mi,.;"-. ,,ij:.'r! .,.« i.vr.i.M,."! M.

*

Je n irai pas chercher, bien Jpin .mp^^ejrçjp..

mon.arçs, on^peut réussir..paffo^t. . :. ;mil, ,,,
Moii pays d habitajion^c esj flIo.yH,] IJja'us^Q

dominante : c'est la fabrication fje, fa.^ha^ujje,.,
Parmi les ouvriers cordonniers de notre ville, je
trouve des hommes ayant appartenu- h toiis. les
corps délai, la situation est donc une de celles
quej appellerai favorable]. ,, , .' ;.
Si je dois auparavant oJecommence^ m'i.nqûié-

ter de trouver (lés capitaux, de'construire un fqge-
ment, léchée est certain. Des capitaux, ie,:iven
ai besoin que de,très-peu; un logement, pour,

faire; II faut commencer petit pour devenir grand;,,
à condition cependant dé grandir y^te^/pouf ne

pas:prpyoquer tedécouVagëm . ,
Nous sohimés donc convenus de commencer

nofrd oeuvre par 1exploitation d une ^abriq^m .jde,
cfiâussiirës. Eh fdndëroris-nous une. OU cherché-,
rons nous a acheter un établissement ayant ,dé]à,
une clientèle et son matériel de fabrication.. . , ,
J opterai pour le secpnd moyen ;avec plaisir,

-»M n'W'V ^L»i';; -:0r' iV'' «dKi;»ij 'rino-jo -X'.j p.\r^ su
s il est réalisable, car nous aurions alors entre les



rions immédiatement, (le.J,a;u£rip^

d'organis^ion^e .wisen^^ç,^!;,..^^ ,li.VjBflr0
t!^r,ÂWe,vF»SH?ï«.if,0W0^ ^ ÇW?lis?emf^uft<

'>;!<> --.fl')/(!lil, -, -!t, ••tiljj. '''I l!i: <'ii'!|;n|» >!» 'l'Hik-'.J
Période d organisation, , . ; ••

Je fonderais ma société au capital de 100,01/4'f 1!
2Ôu '(ictioVi^de3ob 'ftrpes^taiuts èMl'Mor.
rcspar tous les associés ; ié me bornerai ici a citer
les clauses indispensables .qui .doivent ligurer
dans une'association. qui yedt, réaliser le rêve,
que nous nous proposons : , . ,
;»«. ."'iiw 'iilo.i .•.•i-'riMiiiiilMù:) •-.•lvnYM<Ki'd ifjnti'l
Associer le capital avec le travail, et mécaniser ,
J filial »i ,fll/lhi.U!l'-. I tWi-, ^,llili!il(] /M'i OVI.Î'Jll

notre céuyre de façon a ce que dans toutes, les' cir-
constances le principe de justice soit appliqué, et
celui de liberté strictement' respecté.

'
'. ',•'". :r ^

)°'tes"établis pourront toujours .etrie modifiés

sur/la demande des trois quarts des actionnaires.
2° Il sera nommé un conseil .de, gérance corn-

posé'de moitié d ouvriers travaillant dans la inar.

nufactlirè, et Lautre moitié d actionnaires .ne pre-.,
nant pas part aux travaux 1de fa société.
3° Toutes les fonctions seront rétribuées.
4° Toutes les louchons seront électives,' et la du- *

rée du mandat des divers conseils que I on mgera
a propos, de créer ne devra pas, excéder 3 ans. Ils
serpnt renouvelables par. tiers pour ne rien désor-

ganiser, et aucun membre ne pourra,être re-
nomme z fois de suite .aux mêmes fonctions, s.il
~'i$wJ>'rê rJ*'»''P.ll^i'»-'f« i'fio'jofe '<l\.'niû/.i M.i"T<.',oi.
ne s est pas ecbule depuis sa sortie .un conseil un
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intervalle d'au moins uneaniiéei Je pose éetle fé- '

gle pour faire bien comprendre que dans une so- '

ciété bien organisée, si 'tout le monde est utile, .
personne n'est indispensable ; et que.fàulp d'pn,.
membréj "cjûelque soit sa valeur, }e; fonctionne^ >
ment du mécanisme ne peut pas,être entravé;.,,[: , /

(A suivre). '
/ Edmond BOURDAIN.

LE po'É'te!ë'.-b.iE/,i/>lMEl. ;>i *;!
. , DÉDIÉ >AUX< SPIRITES '' , ; ! ; '

.„. .! ; .... , , *. ; . -, . :; s. .'i; i-'|> ;:i

LES DROITS
'
DU CÛEUR ',' \

'' "'
^

— Vous savez lerespect que j'ai pour vous,; mon père,? ,; ;

Vous savez si mon âme aime son créateur,! i : f; 1 '' ' •
Et du plus saint amour j'adore aussi'.-ma mère ; i-'I i ' ;-
J'écoute enfin les voix qui parlent dans mon coeur
Mais aussi permettez à celle qui vous aime, .
D'écouter qetle voix qui lui parle tout bas ;»; (. ! .:;:: ' - *

D'amour et de bonheur^.et qui vient deDiëû mènie.;<•• '

Mon coeur est plein de force et.ne faillira pas.'> •' " > ,! ''•''
J'aime cet homme là de l'amour la'.plus pure - ff.oi;-,
El tout mon désir.est de lui donner ma main.. >• '• •'•'• "'''
Vous ne cortmjettrez pas de cruauté plus dure <hi">; •

Si vous mettez vos coeurs à traverspon chemin. '' i « • r

Ah! vous êtes.pour lui d'une injusticeirare;: ' ;» •>; <'•'
Ht de cette âme noble ignorez la valeur. ; ' ; >':>>'<
De tout progrès.nouveau la haine vous égare : ;

' il .
Et ne voulez pas voir sa force et son grand coeur.! ! | • •'
Si vous saviez sa foi Idans'la bonté divine! •' •; •>> IU.I/A
Gomme il aime au contraire et la religion ! ; -'<' ; ;:i -''
Et la sainte famille ! Ah! c'est lorsqu'il fulmine u : ' '-'.
Contre les grands menteurs, qu'alors là passion - ' -;< '*"<
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Entre au fond de lAo^méme et vient;toucher'inùh'âhle'.
Comme «joncoeur s'émeut à tout fai^ noble et b>a\i I . .i
Que sont,jjiand son amour, son respect pour, la, femme !
Et quel: sourire il ta\t àf enfant au berceau '̂I .•,-, ., ;,
Qudiià je l'entends conter «lèsmondes les mystères, :
Oh !:jô sensnaître eti moi l'enthousiasmé sàliit.

' ' ! .|
Avec lui je me'laissé emporter vers ces*'fe'rïès'!'

' ' 'f' '

Et ce3 ^çnjieufs. npuyea.ux que sa voix rnè dépeint,?.'
Et je suis ces jouets de la Toute-Puissance,
Immenses vaisseaux qui portent pouf mMelots
Des Ames que bénit la Divine Çl^inenco.
Avec lui jegfeAils/éto'ufTaritméséâh^dl^, l

Devant les pauvres, coeurs qui n'ont plus d'espérance
Et qui n'ont plus de foi ; qui* niant l'âme et Dieu,
En ces mondes meilleurs n'ont pas de confiante
Et perdent leurs amours dans leur dernier adiuu.
J'entrevois avec lui la matière cosmique
Qui promène; l'atome dans rçeuflmmensité! >->'•• ; '
Et dont a réglé Dieu l'orbe parabolique. •

J'y vois Dieu dans sa gloire et dans sa majesté. ; *
a i.;'>.'...'.: i-;'. ;:... .... . ; .-i':-.. ;'..'..:.; .['...

:. •.. -i'.'/i .:v>.'. i'. .'J .-..•'.;. i 11.'> t-, ;*; .

O Claire I Omon aniiè ! A tous mes longs discours,
Et devant le. tableau dé nos belles amours, • -'• • •
Ni le coeur de ce sairity ni l'âme deinà mère, » ••>' "'
Ne purent s'éraouyoiri >Da'nsma douleur âmère,* ; ";
Etouffant ou priants je.cherchais mon devoir >: ,; ' •

Et de toucher ces ccefursjo n'avais p'us d^éspoirv Î ;
Dieu n'abandonneras qui l'aimé et qui le prie :! -

Lui, qui nous fiid-araoUr ënnousdonhnntla vi'»,
Soutient les Vrais amants et leurs nobles ardeui sy

'

Car il créa par deufr les àmés et les coeurs. ; '' -<
A ce prêtre tyrdn,'à ma mère cruelle; 1; ; v>l i//
Mon coeur sut résister/ Je lui reétai fidèle • ^- < (',••>''
Et mon âme a juré:de.;lui:garder sa foi. i ^ i -'"•'-•
Mais depuis ces âveu'x'ila douleur eistén'm'di; <.'i' i ;f f

Supporter sans gémir la tristesse d'un père; '•; * •>'<*•'
Voir couler sans pleurer les larmes de ma mère,



Est f*Ju? mort coeurtr^ tfurv0 èainté tfbtff lé l'-"» r>>

QâanddQncaHrasj^u mis,dan»oûttt Huwwiitè ,•>

Qu'étouffent sous l'orgueil les rois et les duchesses?

, (Acuivre). , ,.. , X"*

LA PAIX ET LE DÉSARMENtEttT
;••. I! ..[,;,.i;,:,: -., 7m,,} .-'fi f•;-.-*«î»----:= -

ni;» •'"..^,i

':, .ii.'i 1 iij. T.-ii ••'; h.OuoM'tt MJ1H.M .y: . jih!'' •'-• 111•
-»:

Toutes les propositions que les législateurs et
, .:i«';iui inj.'ft-.u rïvï!;TyiAi-/i ;!i'»i,-.-j»f\_ t*i•Ti'.r. •v'''i
les philosophes pourronuaire pour le bonheur et
, il F. i,i'T, 'i|i ' -HLI ."•'i;!i/.'-r,7'» ' >,. .I'ïriflM---u-
le progrès de notre Humanité seront.nulles.et sans

effet., tant. que leâ peuples,n auront pas compris ,

quils sont frères et, que la guerre est, le Plus
odieux des crimes. Chacun de nous\ pour avancer
dans le bien, doit d'abord tuer cet orgueil qui est
, .-•!: -;: .i;_-•:*Jitï;<l«•- un ^mun^;, -M- HFHI '

v^rifi;../'
la source ,de tous nos défauts : de même il faut

^vMn ;• i;; ; ,,nr. • :fe-;. r-.s v
HJÙU^U

que les peuples renoncent aussi a cet orgueil qui,
les'fait sel.'jalouser'les uns lès autres et anéantir
, ---.i .•/ifti! .j.; -i.a-i : J. •. »r t-.'!.-/,UVf, ^uiuctr.) .--/il -
des centaines de mille.de personnalités humaines,

pour, quelques hectares de terrains de. plus ou der i;.. >.j-iîlft 'UiU'^Dii'l-i Li.i-iinv fini ,i^i« .j ;.= l'iiîf <ui!
moins. i\ est-ce pas dé, la dernière inintelligence, u
n est-ce pas honteux que, sous le prétexte le plus
futile, pour une de ces niaiseries diplomatiques ,

•'info ;!,.'•:•:-•:.? ï:'MJ I;. *•"!* ".ù> V^mii >:. Sl ' IC *i "* ' ' *

auxquelles les grandshpmmes.dEtat attachent,,
tarit dsimportançe, une puissance puisse erçvâqjV
uii pays>et,s'en emparer par le droit du plus fort,

sur,le.plus faible? pe quel droit la France s est-

elle emparée de la Tunisie? De quel droit ,1An<-
,-itiuin y.jiiv\.w.* jiiftï i.I VÏJ44"!"''! W^'!-' .--i'ïci

gleterre s.est-elle emparée de l Egypte? Pour ne,
'

parler que d actualités. Est-ce au avec un;peu de,..'•ffi<T*ii',a i» oiîif.rrîisTifu riùiit-».>ir'ï1> •i-u;lq
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sagesse et! oindpeuii d'amour .pour i l'Humanisée !
toutes ces *iborts> M'auraient 1pas* pte être évitées*(J
Et d'un aulrrèôf^
follement jetées dans ce gouffre de la guerre qui
eussent pu être utilement employées pour tirer de
la honte et de la misèreJâlil. de malheureux ! On
le voit c'est l'orgueil et le mauvais esprit de ceux

qui nO^:pop:^rû^(bgqi|[j sçr^t «itjsdé;^;to^sjIes
maux qui accablent les pauvres humains. Il est

temps enfin que l'outil fécond.et le travail utile et

regénateûr viennent remplacer partout 1arme .
'i 'ii'iviiiod '»! lyou $iu\\ii\Q-nw>f\ ^ii«iif»?.r>!i«!([ <olmeurtrière ,.et dévastatrice. Plus de , rois qln ,
i-iu-y !'• -C'i.itfi.liïit'!'"'- ••iiu'.'.'iii'' '.ron '>!• •:.-\'?'tvfq.>!entravent tous les progrès, le progrès moral aussi

bien que le progrès intellectuel ; plus dé frontières

qui font des peuples voisins des ennemis toujours
*

en guerre, * . , ., . , . . , .
.'tfx Hip M 'J J'H> i'''".YI Mfl !)ÏO<tf> 1» !li)l) . li- ni M jf!'l'Sommes-nous des hommes ou sommes-nous des ,
'i'f/l I! i"5..'.,.| r>l- .'r]l!e!'!:i -;"i; ,JJ.M ->' ,-,•; '<• ;,«

animaux? La dernière invasion des. Allemands
dans notre beau pays de France ya nous répondre, .
elles champs ravagés, les fermes incendiées, les ,
villes pillées 1,les nommes, lès femmes et les enfants
massacrés, fout, bien voir au philosophe attriste, a '

lami de 1Humanité, que (homme n est point,
encore sort^ des langes, de 1animalité I A nous
donc qui sommes dévouas h nos frères et qui lès"

aimons,' de travailler a leur' bien-être en.leur
ouvraril les yeux ef, les amenant a des sentiments

plus doux et plus liumaiiis.' A lious clé leur faire
entrevoir ïe jour racjicux de là jus.iice. et ide là

paix, devant remplacer la nuit du,crime triom-

phant et impuni ; et la vie heureuse et libre à la

place de la mort inhumaine et barbare.
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belligérants, pour le vainque^,at(s§iii)if^<ç|uft>
PM$i)^vmcmïkti$&i¥ mfK\ pjWrla^atàenla

j?l»!?)§ain§i?ttei.çJ»?iMte fo\\\m&&w\\r£M$f&\

^tP^-rte^K^oÀ^Mtetg^ftiute pénuvJs,]a mine;
eh ^ilf^i nWriS^1^ÇPt;Iplour,|es,deus nations..

^eJli^faQtes^mais, encore ppui'il(es^n^iona)voi$ine5;î
tyi M^mswwkMtiçjmnp. hi-mn^ic^p,im\
vfir&v#i G-Çl^/Mif^^ftli^arj^oqui-.re.nd tou^i;J,ésn
P^ujPÀ^^P^nJap^MiUrtSjd^autmâ.xv,-^ Mioq
affl /^ul'odpilfior^rft.l(|«) guoitej impossible/, etii
étaty|jr,la p#ix$ur des^acse^qljdpseliaébra:nlablesKl
(M&ftWWÏDPthl )tliil?nljPny.iéali$éf!(U» shbeauu
projet ? Comment atteindre un but si élevé.îiQùa'ndv

0\\il9kP^°Mtlfi>m \m\®iH ir.ojiQ.^SfjarmééB,
^H^il^r^JW». ^ilfisijajpusiie^-Avalisées, PAUÇ!ab

esPr!!sjfit,tyiçfl,i^
P^«prtiylMi1^
fQ.rcei.puiss^pr/>er Je drpjm faut.quejes; peuple* h

TOWll ij.KJMWlWI sftqPW»pft»rtnfl«inRiteMWilHo3
dWftfi?fl;l,r/l^ilfnflrAI el S,a,^!|ailpr1atjque;c|e/laf'i

M$%àMiPw*lLP-m^^fm-tf^^mif»^
VWlWÀMWfyhWl'^-i^liflrnVrf^DI ito •KÎohOÇfl"I
eM,a^PflH^fii^PlYW WlnWTOWft Jçft.lpanaMtSjfque, >

dÇ/..raB)»q ^i^.-PWfeWlJPfiqWW^ ÇpiWrlh.^onfco
,0.HijRH^..sPlAsj],e>1.?W .ql.^Mifllirs^n^pr.ê^iàh
tom,)^) 8Hr.ite']ftiWfriél tei!ffly«il|eujwMn Rfiuplfep
STO^M^kiW» #ft M'^q^ÇjpQHrilaidéXeRseo'î

s^ii^^P^f/OiÏMt^f^A.lbrJUAftties, ,qeluj q\|i;:ciéfen;d/;ï
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Itfftibletetl's^baR'pôrfuWidéé, fedùv-tih" 'pjfogi|ès
<w^o«|i'à"rté4ibe«6V'!l,i'''ii''

'! ,!l!" -^'^]> '«

' iRètir%Uselfrtèhti f>ou¥ ^'Itumahité! lèë "
pèV^es

indifâtrieû*èi'hcm'nètëk 'âbht lfe,s,!plùk,hbliibtéûk,
ite'to^qWsè réunir* ëttJSétoètfrè en'fédération.

Qu'Us 1 Se liguent! dbnè'côriimè'tèfôht'lès bbns!

citoyens <mitè 1éS'btiiè'aftdâ!etjq\i?iB impos'ëinv à'
mwfo 'dé^mé^ri^él là paixï''fistftfé? 'tfiïtè!k'
Framelif Afî'gï'èteri'M lfrDàïiemarlc et Ta Sùèdë, Va"

Relique j PEspaghe'ét'Pttalie réunies 'hé sèWîé'nt 7

point assez fortes pour imposer le désà'rhïénïëht•
à l'Allemagne £1 à'son dfyldnïâté^cîtiifcjlie !è't sans
honte?' La-Fflanoe* Iteàp&gHe et "l'Italie' Seules;
unies'eh eonflédé*ationy; feraient là loi 1si telles* le

voulaient. ' • > i! '" "l'is'nM*-- > MU-. >:•4;:.;- ;

les téfmpâbù dbhiïhè'nt fë"cà|iWfciéel!l'intérêt
deà tùi$i eô&tëtopMà tiè' sont plus ; là' démocratie,

'*

c'est-à*dlrS lès travailleurs 1, gàgiië partout du

leffaiUy sur lès deux péninsules et l'on peut tel-
lement prévoir le moment bÙ elle' ëérâ prépon-
dérante»! Urie ère' de juslicé

1
d dé ftiisbiî Relève;

dôhë à Phorizon. Il fàùtla bénir èar, avec 'elle' ce
sera le déSàrmërilent^înlpééé par les pétHpleii libres'

'

à leurs gouvernants et bë è#à!'là paix ëtoufiliht
sous âon tàlôn tfiôWiphànt \eé têtes

1
hideuses àë

l'hydre dé la gliërrè. liés projets ôrguêillëUsétfiérit
calculés dèâ potentats'tbnibèrbrit tiômnibiihjëûdô
câttès.câr il sUflit d'un' gràirde sable ^bUf les

'

déjoiiéi
1 eri= un ôlirt^éell. Vtyèt déjà léà cfâihtés

qdè'fàit haîtrë Itt éirtlple 'appréhension de là
formôtidhk'dê iraHia^cë dés trbis 1

kît>Mi)$të
latine daW jecërvèà'ti!«Ukl dépotéfiishiàrëk ^ue*



s.wwttfe tbnfl'.aïij, se fojim.ajitjuneiUgue/eawpéenné
desipeuplés. ;Ehibien, oejjpuivJ^YiendrAsûrfemëntj
car c'est là uni des/termes délia loi du<>progrèéi
Q'està la tfrahce^'à cette'Franôeiqui a Iftau&Urié

dfcnsle mbnde Pèfe de la liberté et dé»1à'ffàtët0
nité, qu'incombe le devoir de jeter les-'prehWérsf
fôndéniëhîs1dé ÏW ^^'OMéà^'^^h^
à jiro^feêr

1
iih. àé's^rfoefïiëHt''fcéflêrôl;̂ n ar^tfagS

po^r.tdW Vès.liiu^rë'fiaè M& impies, 1! d'ouvrir
enfin'1ère de la paix. G,est.alors que 1oeuvre
/•TM^'U'Ï ' >>'>A, "'Pi ''i1'' Ali' ,: i)M ..M-'ll/Mi!:; OMl ["'''admirable .et féconde de 89. aura porté tous ses,
"^tf 8; ,.,•„;; ;•.•-,![.>;-.ir.i: >:i-:: h;;. :].!MMiilllM> ;-jlt!;>U

,,, ..,,,.„, „., .v.1,1-;.r.-, ,!(. -i ^N^iQ^I^;/
-i-;/ "!( |i'!(!',|!l!l .-D^j ^|*f/ <vti--ui jj|, vjuv !-| MIM'

-(];, >|n,/ il*;» IJ'iiVi i; y,\\\; ! - ,t!'|.| '-i XMilillO .':^il

GeorgcsSandvtd'illusire mômoirej ifutMUli péh^l
seur trèscprpfondiiEllè .voyaitidansMl'aveniF>Itou*»»
rore du nouveau mondes Elle îétait epiritlialistei
selbi^l'école^Imoderne* Noua1 crojoriBilihléresfcer
nos lecteurs)enl dëtàohdntide sa>ioorrespondaneo>
qiii vientd'.être publiée en un fort jolis vôluniey^
lettre suivante/: u >)- ;.;, ',.<'KM-.Mi-',/ *»*-»>ji ^iiï

•'''li' '/': 1 ':"v/ ,,MfW{Àn}M
C]l ',!I'-',K' *",x'

Vtf, :,.,,..- I-, ,... -S,»,,, PiP«»'^l

PjuspMre^
Ce(dogmecatholique- vous tue,,,et,, si je vous dis
quil faut en sortir, vous n aurez peut-être.plus ni

c?gra?nî. te^wps-.fîft^wj-ftttffB® »(m
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'notts à!ttfâc^lMôNlV fodgtéà et-(Jiiï-rfbtts1^'jjtaè
malgré •nous J>noïrs,'cléféfid raujou:f bVl'ili y;déq6rbirêP k
la damjialjonl éternel le1}c'estiuheMmpiéfé 'que idé
dçuterrdè sai iinisériGo'Jde' ;infihiejetr>dè ;c>ro'ire>q.u,il
ne,pardonne pasjtçyjûurï/jijaèivtèlmKiplus -grands

Ç9uPflMf?*.«..l -lOUi'i vu 'liovi) :,l fidmooni'up ,'jiiii

^J£iY.9usiS^

je vous .disais : <!<Allez a,tel prêtre, ou a tel.phno-
sophe chrétien, ou a tel ami ,qui .vous semblera
propre a vous rendre 1ancienne sérénité ou Vos
nobles sentiments ont pris naissance et forcé; >\u*

MM ' Voilà'^tte le doute est entré en vous, et
que la voix du prêtre, vousjelte une sorte de ver-
tige. Quittez le prêtre et allez à Dieu qui vous ap-
pelle} etiquii)uge'!apparemmerili'(|uel)v<)fre:'^inôj<Jst
assetf éclairéelpouKlnepouvoiM'pldsisùpRortor IUUJ
intermédiaire Sujètà'fèïreihvoiii ««vr/iron vh .10J
'l'Ottj-isiilîhubitude^ lafc6nvenarioe,uleobes6ihndès<
formules iponsaorées vôusdiénti à> laopratique' du>

cUlte^ipoHezhy.|dbné 1ce tu esprit iide ^confiance/ de»
liberté et de véritable foi qui est enivoXis.vnttréser*!

vous éloigne de I^ieu.u ^Die^i ne veut pas qu'on
doule.de soi-même, caj* c'est douter de lui. Votre
pauvre'XàHHie était'b'iëtffouchante, et vous, ayez

v6&pw w%nH« riii4ais"H"M"aia^;<iil:'jâJ

tiXtsti'mmahmù mmlw mhfm: 1

votre coeur.
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vtde>vous disais^il!y'aiqûelquë9années>i!(4^ld
Paris* 'mais1^àtts^stUëVéttU'Un ^tiffre" 4lé UUxfe
éfdevïë fhdtideV; et VoWkvéz 11

laisse''MafsJef pcîii

nÂWfr»le/. changement) de régime â> d'habitudes.
Soûle/nent voiis dévriez-aller àiparis de, terhps^eh
temps, né fût^è'é%kè fo.itëlif dès Jôtjlrâ 1,ëhfâ'a;iiëvaftf-
Wéé'^ai^z fc$ mïW^miktâf'10. cela
yp^jsermt bon, ,et,a>sipera,ilucesiy^pepr.s^mÇii^'
yje-nlonotone engendre-falalemeht. fi'estidq laidîsj-
traction'et Poubli'dfe vous-même qu^iC votfs fatiûi' 1
' ' Cr,6yé^!bïiriV,riikdétAbfisélle,> cjùé'té..sUf8 WtMÙ-

;yflU45suis.sinç.èren^eiû.eî.^èl^nieut,^^^ ,;„-|
-;.'! fnui><;Mlî.f.'jil «-.•v.[;'«i');»H| ^fi(}EdflOB'SANIÏ;t«M!f>i|;i
ÎJI'.Î.un s-ss* iio .'Viiû'l 'inoq .•iUi)i;;nM ;»l .oàuob lie/

MARIÀGÇ bB/M^"M©SSE';'
i • 1.1ii).:.-:,V! i,'M|| 'MI ..vjUjiii'liiqdl/.-; /l!'r..- y-i| r.'ii'1

^mtéin'gènïëV^
juive d'Avignon, M. le grand Rabbih M'às's^é/li rn'à'-'
rié s'a/nue aimée, auteur de plusieurs ouvrages
pleins d'esprit et deeceurTaveo-MT Raoul Grémieux-
agent général de la France-Vie.
«Le imariage sJiiif{ tel sUNbui qu'il a été célébré»à

Avignon>i touche l'iâmeiet rappelle-la vie>spirituellef
émançjp.ée,,le syuibqlisme.m^é,a^ .vues, ja.çgçs,;
élevées, philosophaue^y 1%,ciilte idéal, q,$mes qui'
ne conservent de la'iraatïtônqùece qui est beau
dans la forme extérieure, que ce qui est moral et
éducalèujdansJaM biblique. N'est-ce pas touchant
et émouvant.à la fois ce psaume.primordial^—_
cette première bénédiction .— cette consécration
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idei^uneaU,mîtcette}6ris,uredéiverreiWetiCèjdis-

§Hrs,;fait|>arf

e pars, ^om jus/m'^x }arffîes,\dfttt;s

es, dësnusles conseils. Les morts eux-mêmes sont

•bénédiction du OiébsUr la1'tèfé^dèS'jëÙneS'épote.
iLiseqiles paroles,que piiinonc&M Môsséirappelant
Je^qupur, d&gçn ,épç|M^|Mncarj)^e ÏIM *mio]

dû ciel, à èelle heure, solennelle de tçn existence,
jôintMsés ibëHédrètiohs«âùxJ'niiëhn1és! jtotirW'tt
pfanei peut-être' tfoi+bdsj r.radieusey sur taitêté'!fei

'

chère,! aw/ atme,*tqn&flimftaif dftiiiHMft étendrai!cette

auprès de toi,.pour t entourer de soins incessants,
oVionidiludTO ^.fen^smV'Wufrotor'ï'ÏÂ
fois tôtf,ës'pKtJtét'tbrt Mdt^poïi'r'lûViItiVer^ Mrè
épanouis eA<ton être'les précieuses facultés dont l'a-
vait douée le Créateur, pour faire, en un mot,, de
toi une fdiedigh'èWta feèféf^ùi^èy^lèhdirdèpuis
vingt-deux ans parmi les anges et_ qui veille sur
nous, avec les esprits de mon père et de ma mère
et de tous les êtres bien-aimés qui nous ont de-
vancerait) Spirituel; séjour; !» >i[') / j \ i /, J/-
Nous adressons à M. Mosse et aux heureux ma-

riés les voeux sympathiques de notre rédaction et
nous prions Dieu, qu'il les bénissent et les, guide
TnTrr.' ,- ,v mn.,. i•«n--i;jt 'il .V Mk'M.wy.u' ii -)i\v\
,-;,;«, ..„..,; .,.!,, -,!) •ne,MM; .•Suftfr Wïïkh W\-\

I;OJÎ demande h ^bpter.Les.Réyo^Uonjslpévï-
triblés dans le Olobe et duris PHUmanltéf
par RfctùHtf/aiiélçri' êïèVeW i^c^lè'polilçclittiiciilë. ",J

\\
' • J '• <

•,,!M,»»V^WBW«i«,W«ÀW.:VMn
;ii!i( •iMiu>;-j M-) :«i «jT1 ni ;, !iii:/ijOfnô VJ


